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GAZETTE» VARSOVIE 


DU MERCREDI z0. AOUST 1758. 


à De-Rome le 5: Août. 

e- Marquis de Clerici, 

Ambañädeur de:L. M. 1. 

& Ri doit avoir démain 

fon audience publique du 

S- Pere,qui hier fête de S. 

Dominique alla celebrer 

la Mefe à la Minerve, accompagné des 
Cardinaux de Rodt & de Gesvres. 

On a tout lieu d’efperer que les Dif 
ferends du S; Siege avec la République 
de Venise feront terminés dans peu. Il y 
a: des Lettres de cette Ville, qui portent 
que la Mere de fa Sainteté vient d’y 
mourir à lage de 90. ans.. Le Cardi- 
nal de Luynes partira, à ce qu’on affure, 
ces-jours-ci pour Naples. 

D’ Avignon le 30. Fuillet, 

Le débordement des eaux dans la ca- 
nicule eft un phénomène fi rare dans nos 
contrées, que nos vieillards n’en: peu- 
vent, comme temoins, Citer aucun ex- 
emple, Nous étions accoûtumés au con- 
traire à voir, dans cette faifon nos ruif- 

feaux à ec, nos petites Rivières plus 


em 


qu'à demi taries, & le Rhône n’occu- 
pant. que la moitié, de fon lit; mais 
nous avons éprouvé cette année au mois 
de Juillet, ce qui auroit lieu. de nous 
étonner dans les mois les plus pluvieux 
de lautomne, ou au printems, dans la 


plus foudaine & la plus copieufe. fonte: 


des neiges. Le Rhône forti depuis 8. 
jours de {on lit, innondoit. une partie de 
notre Campagne,& s’étendoit même dans 
les endroits bas de la Ville; {a cruë al- 
lant toujours en augmentant, répandoit 
Pallarme au dedans &au dehors, parmi 
ceux fur-tout qui avoient leurs aires à 
portée d’être inondées. Une foule de 
Païfans travailloient jour & nuit à garan- 
tir leurs gerbes: ils:ẹn remplifloient les 
Bâtteaux, ils en chargeoïent des char- 
retes: & des bêtes de fomme pour les 
tranfporter fur les hauteurs. Cette in- 
ondation furvenuë précisément dans la 
tenuë de la Foire de Beaucaire, a été 
une fâcheufe traverfe pour les Commer- 
çans. : Cette Ville fituée fur l’autrerive 
du Kbôre, à 4. lieuës de la nôtre, eft 
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également expofée aux débordemens de 
ce Fleuve, Ona empêché à la vérité 
Peau d’y pénétrer en murant les portes 
qui font le plus à portée; mais au-dehors 
les prairies, où divers Marchands lo- 
geoient dans des barraques, ont été en- 
tiérement inondées, & ce n’a pas été 
fans peine,qu’on en a retiré les marchan- 
difes, qui s’y trouvoient en:très-grande 
quantité. Comme le Commerce auroit 
beaucoup fouffert par ce défaftre, la Foi- 
rede Beaucaire étant, comme chacun 


fçait, une des plus confidérables de PEu- 


rope» on en a fufpendu la tenué» & on 
ne la proclamera, que lorfque le Rhône 
fera devenu navigable, En attendant 
qu'il le foit, les Marchands, les bras 
croisés, prennent patience dans leurs ma- 
galins. On a fait ici, par ordre de M. P 
Archevêque, des prières publiques pour 
obtenir la ceffation de cette calamité & 
nos Magiftrats de leur côté,de peur qu’el- 
le n’augmentât, ont pris toutes les'pré- 
cautions que leur zéle & leur prudence 
leur infpiroient-pour qu’elle nuifit moins 
queelle ne fit en 1755: Ils’ on fait dé- 
tourner le cours de la petite Rivière qui 
traverfe notre Ville, & qui arrêtée par 
le Rhône, où elle va fe jetter en fortant 
de nos murs» fuffiroit feule pour nôus 
inonder. ‘Ils iont aufi donné ordre aux 
Boulangers de cuiré du pain nuit & jour, 
& aux Meûniers de moudre fans relâche 
de la farine, pour être en état de pour- 
voir aux befoins des Habitans. Dieu 
merci, ces précautions feront inutiles, le 
Rhône rentre dans fon lit. 
De Paris le 7. Août, 

Le premier de ce mois PAbbé de Sainte 
Genevieve à la tête de fon Chapitre: a 
fait folemnellement la Bénediétion du 
terrein deftiné à l’emplacement de la nou- 
velle Eglife de Sainte Genevieve, qui va 
fe continuër par les ordres du Roi, Le 
Concours- prodigieux , que cette céré- 


monie Eccléfiaftique aattiré, manifefte 
avec éclat les voeux publics pour la cé- 
lérité de la conftruétion. Le public at- 
tend avec empreffemént la pofition de La 
première pierre. 

De Londres le 11. Août. 

Hier après midi il arriva ici un Exprès 
du Lord Howe, qui apporta, que le 5. 
de ce mois il avoit fait une defcente à 
peu de diftance de Cherbourg en Nor- 
mandie; qu'au commencement 2500. 
hommes de Milice avoient voulu lut 
réfifter, & que nos Troupes avoient eu 
Ordre de ne pas faire feu, avant que de $° 
être approchées à la portée du piftolet; 
qu'après le premier feu l’Ennemi.a été 
difpersé; fur quoi les Anglois avoient 
pris d’affaut le Fort qui étoit à l'entrée 
du Port, & l’avoient fait fauter en Pairs 
Enfuite de cette entreprife ils attäquê# 
rent Cherbourg, & le prirent après quels 
que réfiftance. Notre perte eft de 20 
hommes &'3.0ficiers bleffés. Il y avoit 
dans le Port 20. Navires grands & petits. 
Sélon le rapport du Lord Howe,le Prince 
Edouard a montré beaucoup de brayou- 
re, & defcendit furla côte quant les 
TFroupes. Ce Port eft fitué vis-à-vis 
celui de ‘Portsmouth. Les François ont 
depuis quelque tems commencé à le 
nétoyer, afin d'y pouvoir tenir une Flot- 
te de 20 Vaifleaux. ‘Il étoit dangéreux 
pour nôtre voifinage; c’eft pourquoiil 
nous importoit beaucoup de le détruire. 

Le Régiment de Dragons de M. Job” 
Cope et commandé pour fe rendre” à la 
côte de Douvress il fera felon toute ap 
parence déftiné pour Embden. Jl ya 
outre celà encore 2. Régimens de Dra- 
gons, &:3. Régimens d'Infanterie, qui 
font deftinés pour l'Allemagne, ‘quoique 
ce nouveau transport caufe des contra- 
ditions, & qu'il aye hier caufé de grands 
débats à Kenfington. L'on parle ici 
beaucoup d’un Plan, dont Pexécütion 


doit donner toute une autre face aux af- 
faires- Allemagne, dans le terme -dun 
mois & demi. 

De la Haye, le s Août. 

Les Etats-Généraux s’affemblèrent 
hier, & reprendront leurs, délibérations 
Mardi prochain, 8 du mois. Le Général- 
Major. York, Miniftre de $. M. Brit. a 
été en conférence ayec les Députés de L, 
H. P. Nos Seigneurs.les Etats de Hollan- 
de, & de Y#efffrises. ont rendu un Pla- 
card, conçü. en ces termes. ,, Comme.les 
s» Pluyes continuelles qui font tombées 
»» depuis quelques femaines de fuite, ont 
» été caufe que l’on.n’a.pû ramaffer que 
» très-peu de Foin, pour ne pas dire qu’ 
»ilny;en aprefque point, ce qui l’a 
s» fait monter à un prix exceffif;. & que 
» fi exportation en demeure permife, il 
» Eftà craindre qu'il ne vienne à man- 
» quer Entiérement, ce que l’on a auffi à 
»»aPpréhender pour {a Paille, que l’on 
y» fera obligé, vů la, cherté du Foin, de 
» donner à manger aux Chevaux en plus 
s» grande quantité que les années précé- 
>» dentes; Leurs Nobles & Grandes Puif- 
s» Jances ont jugé àpropos de défendre la 
» Tortie du Foin & de la Paille jufqu’au 
s 1. Juillet 1759. fous peine de de conf 
» Cation, non feulement du Foin & de 
» la Paille que l’on tenteroit de trank 
»Porter hors de la Province, mais aufi 
»» des Bâtimens .& des Barques, ou des 
s» Voitures & des Chevaux dont on vou- 
» droit fe fervir pour cet effet, outre une 
> Amende de 300. Florins, payable par 
s» Ceux qui feront pris fur le fait; & ceux 
» Qui ne le feront point, mais que l’on 
découvrira après coup, payeront la 
» méme Amende, & le double de ce qu’ 
sils auront exportez. Pour mieux af 
»Sûrer l'effet d’une difpofition fi nécef- 
» laire, le tiers de la faifie & de PAmen- 
DA de eft adjugé à celui ou ceux,qui pour- 
» füivra ou pourluivront les Contre- 
>» VEnans. 


De Cologne le 10. Août. 

Il a été confirmé par 2 couriers confé- 
cutifs» què Duffèldorf a capitulé ce ma- 
tin» mais les Articles font encore incon- 
nůs, Lanuit de Mardi aro heures l’on 
vit au deffus du Marché-Neuf un terrible 
Phénoméne en forme d’une boule arden- 
te dans Pair. Jl demeura immobile 
au delà de ro minutes, & éclairoit tel- 
lement la Ville, qu’elle fembloit être 
illuminée, Jl parut à l’Occident, & 
fe difperfa enfuite vèrs le fud en forme de 
queué de feu. 

De Dufféldorf le 11. Août. 

Les: Hannouriens nous ont dé hou- 
veau délaifés avant-hier matin, après 
avoir encloüé tous les’ Canons qui font 
ici, & jetté toute la poudre dans le Rhin. 
Aufli-tot que M.le Marquis de Caraman, 
qui étoitpoité à Neuf avec un Corps de 
Troupes,eut des nouvelles de cette retrai- 
te, il Jaifla: à Neuf un détachement de 
so. Dragons, & 100.Fantañfins pour 
couvrir le Magazin quil y et établi, & 
vint occuper cette Ville avec le réfte de 
fes Troupes. L’Efbérance,qué les Fran- 
çois avoient de faire la Garnifon Hanno- 
vrienne prilonnière de Guerre, a échoiié 
pour cette fois. 

De Xanten le 12. Mont. 

Mardi les Alliés abbandonnètent cette 
Ville. Le foir il arriva ici quelques Dé- 
tachemens de Volontaires & de Houl- 
fars François pour les pourfuivre. 

Ayant-hier un plus gros Détachement 
de ces Troupes perça jufqu’aux portes 
de Cleves, mais ils en furent repouffés 
avec perte parles Hannowriens. Elcar- 
moüche dura jufqu’au foir, que les Al- 
liés ayans mis tout en fureté, fe retirè- 
rent de Cleves, où depuis il y a Garnifon 
Françoise. Mais il y a peu de fubfiftan- 
ces dans tout le Pays, {oit pour des hom- 
mes ou des beftiaux» de forte que la 
misère en eft inexprimable, La Grande 
Armée de France eft depuis avant-hier 


près de Sonsbeck & le Quartier-Général 
eft à Alpen, Demain elle doit marcher 
vèrs Wesel pour y paffer le Rhin,& pour- 
{uivre les Hannovriens. 

De Hannovre le 15. Août, 

Nous avons reçù ici la nouvelle, que 
2000. hommes de l’Armée du Prince de 
Soubise étoient entrés dans le Territoire 
de Corvey après avoir pañlé le Hefer, & 
de là s’etoient rendûs à Brakel dans le 
Paderborn, où ils devoient tracer un 
Camp pour le refte de leur Armée; mais 
d’autres lettres affurent, .qu’à la nouvel- 
le du retour du Duc de Brunswick, ils s? 
étoient retirés à l'Armée du Pr. dé Sou- 
bise. . Des Députés du Duché de Güt- 
tingen, qui eft encore fortement occupé 
par les François, ont été -ehvoyes à Caf- 
sel au Prince de Soubise, poür repréfen- 
ter àS. A. Pimpofhbilité où eft le Can- 
ton de Göttingen de fournir les 100000. 
écûs exigés, vů que la Ville de: Göttin- 
gen avoit donné nouvellement ‘25000. 
écûs» & la Villede Münden- 30000. au 
Colonel Frscher. 


De Marpourgs le 9. Août. 
Lon ammena ici fous une forte efcor- 
te 50 Heflois, qui furent faits prifonniers 


à l’a&tion de Sangershausen, Le jour 
füivant, les payfans livrèrent ici 3. défer- 
teurs des Troupes de Würtemberg, dont 
un fût arquebusé de foir, & le lendemain 
matin les deux autres furent mis à mort, 
Pun pendû, l’autre pañlé par les Armes. 
Les Troupes de Wurtemberg après avoir 
campé 8 jours près de G/askopf> en font 
parties le 4. pour marcher vèrs Caffél; 
mais l’on fait, qu’elles font encore pro- 
che de Holtxdorf à 4. lieuës d'ici. Com- 
me trois Couriers de Cabinet palsèrent 
par ici hier, il fût ordonné fur le champ 
de fe mettre en marche avec l’Artillerie, 
ce que les Cannoniers firent avant-hier 
avec beaucoup d’aétivité. 


De Coppenbague l eb. Août. 

L’Efcadre Royale eft revenué à la rade 
pour la 2 fois, avec avis qu’elle avoit 
rencontré fur fa route la Flotte combi- 
née de Ruffle ‘& de Suede, & qu’elles s’ 
étoient mutuellement faluées de 7 coups 
de canon. Les 6 mille hommes de Trou- 
pes de Norweges Qui cantonnent provi- 
fionnellement dans les environs de cette 
Capitale, & qui, conjointement avec le 
refte, doivent pañfer dans le Holftein, font 
deftinées à y fervir de Corps de referve 
fous le Commandement du Général 
Kaas. f 
i De Ratisbonne`le 12. 4oût. 

On apprend dé Caffél que lé Duc Ré- 
gnant de Würtemberg étoit arrivé dans 
cette Ville le 2. de ce mois, &que $i À; 
Si avoit été recué au bruit des canons du 
Rémpart. Elle alla même pour voir le 
champ de Bâtaille de Sondershausen & fes 
T'roupes étoient attendus le lendemain; 
elles Cämperont.d’abord au deffusidé cet- 
te Capitalle vèrs Weblheiden,où eft main- 
tenant l’Artillerie Francoise avec quel+ 
ques Troupes de’cette nationsonne croit 
pas qu’elles y reftént long temssmais on 
ignore encore fi elles marcheront en avant, 
où fi elles feront mifes en garnifon à Caffél. 

Quoiqu'il en foit,les Conftillers, le Ma- 
ciftrat, & les chefs dés Corps de metiers 
furent fommés de comparoitre le 3 a l’'H6- 
tel de Ville; où M. de Foulon Intendant 
de l’Armée Françoise leur fignifia dé la 
part du Roi T. C.- que la Hefjé dévoit 
payer en trois jours de tems le reftant d’ 
une contribution montant à 450. mille 
Ecus; que la Ville de Caffè! devoit le jour 
même en payer cent mille, & qu’on re- 
tiendroit, en attendant le payement de 
cette derniere fomme, les Conféillers & 
autres perfonnes qui fe trouvoient à l’ 
Hôtel de Ville, qui en effet flit gardé fur 
le champ par lcs Grenadiers du Régi- 
ment de Roban. 
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DU 30. Åour 1758. 
a eaa a a a a a a 
De la Haye, le 10. Aoüt, 
FAN Etats-Généraux,tofjours attentifs à augmenter fe Commerce des fujets 
Ai à ás% de la République, aïant fait folliciter depuis longtems par le Baron de 
a% Berkenrode, leur Ambaffadeur à la Cour de Verfailles, l'entrée du Has 
SSP X rang de Pêche Ho/landoifé dans ce Royaume ; en onë enfin obtenu la 
permiflion du Roi. ‘Enconféquence, le Comte d'Afry a été chargé 
de donner connoiffance de PO@roi à L. H. P. ; commiflion dont ce Miniftre seft 
acquitté le 25. du mois pañlé par le Mémoire fuivant. 
HAUTS © PUISSANS SEIGNEURS. 

Sur les inffances réitérées que Mr. de Berkentode a eu ordre de faire s & far 
celles que Mr. le Confeiller Penfionnaire a faites plufieurs fois , © particuliérement 
en dernier lieu pour qu’il plaifé au Roi mon Maître accorder un bénéfice fur Pim: 
portation du Harang de Pêche Hollandoife dans Le Royaume ; S. M. mautorife à 
déclarer à VE H. P. > gw Elle eft difpofèe à accorder à leurs fujcts un bénefice fur 
ceite importation, lequel fera réglé incefamment à Paris, fur Pinfiruétion qu'il plaira à 
V. H. Pa “d'addreffèr à ce fujet > à Mr. de Berkenrode >» leur Ambaffadeur. 
Le Roi mon Maître seff déterminé à accorder cet avantage à la République par les 
fntimens l'amitié qu'il a pour Elle ; © par la certitude dans laquelle eff S. M., 
que la République ne s’écartera point du fiffème d'équité & de Neûtralité qw Elle a 
embraffé ré lativement à læ préfente Guerre. 

Les ‘Tribunaux de l’Amirauté des Iles Angloifés aux Indes Occidentales conti- 
nuënt de n’avoir aucun ‘égard pour les reprélentations. faites à l’occafion des 
Pirateries des Vaifleaux Anglois. Ennuyé de fés vaines démarches, & plus encore 
outré de Procédés ff irréguliers, le Gouverneur de St, Eufiache a cru devoir députer 
à la Compagnie des Indes Occidentales d'Amfier dam y pour lui repréfenter le trifte 
état auquel le Commerce fe trouve réduit par ces déprédations. Suivant le rapport 
des Députés, les Navires Anglois viennent faire des prifes jusque fous le Canon des 
Plàces de st. Euffache & de Curaçao, qu’ils tiennent comme invefties.; Ces griefs 
ne pouvoient marquer d’être pris en confidération. La Compagnie en a porté des 
plaintes à L.H. P, 

D'Alfena, le 14. Août, 

Un Détachement de Troupes. Sxédoifes, Compolé de 770. hommes, étant entré 
le 23. du mois dernier, partie dans Roffock | & partie dans Gufrow, l’Oficier qui 
le commandoit, fit favoir à la Régence de la dernière de ces 2. Villes, qu'il étoit 
venu expi'ès par ordre du Général Hamilton, non feulement pour y lever Les Contri- 
butiôns accordées aux Prufliens, mais encore afin d’empêcher que le Duché de Me- 
cklenboux g ne leur en payât aucunes à l’avenir. Le Magiftrat s’tant exculé {ur ce 
que tes Contributions étoient déjà acquitées,& qu’il ne reftoit plus d'argent en caille, 
POfficier fe retira à Ro/fock. . L'envoi & la demande ne furent qu’une fuite de ce que 
le Comtedle Lümenhaupt avoit écrit au Commité des Etats du Duché,en ces terms. 


LADA Lait MERS 
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MESSIEURS, 

„Le Comte de Hamilton, commandant eh Chef Armée du Roi en Poméranie, 
a été pleinement informé ; que Mrs. les Plénipotentiaires de fa Nobieflé de Me- 
scklenbourg, aflemblés à Roffock, font occupés à fournir encore à l’Armée de S.M. 
» Pr. quelques fommes d’argent cômptant,ou en Lettres de change, óu à titre de re- 
„ftant des contributions exigées l’hiver dernier, du Duché de Mecklenbourg. Cette 
conduite a obligé Mr. le Général de envoyer. ici pour exiger de fa part, que 
vous, & tous autres Habitans de ce Duché, cefliez dès à prétent d’envoyer à PE- 
„nemi commun de largent comptant , ou des Lettres de change ; mais que vous 
„me livriez ce que l’on a déjà raffemblé pour lui. Cette demande du Général eft 
fondéé fur le Droit inconteftable de la Guerre, & a pour objet le bien & la sûreté 
des habitans du Mecklenbourg, expolez à un danger eontinuel, auffi long-tems qu’on 
ane retranchera pas au Roi de Prufjè les moyens d'entretenir fa puiffance & d’oppri: 
„mer l’Empire. pont 

„Le Duché de Mecklenbourg weft plus fournis à la Puiffance Pruffienne, & fes 
„habitans font. maintenant fous lautôrité feule du Souverain du Païs. & de leurs 
»Magiftrats légitimes.  Ainfi, Mefffeurs, fi vous continuez de faire des avances à 
al’ Ennemi par des reinifés d'argent injuftement extorqué, le Roi mon Maitre ne peut 
„regarder cette démarche, que comme une partialité, qui l’autôrife à employer les 
„moyens les plus févères & les forces qu'il à en main, non-feulement pour empêcher 
„le Mecklenbourg de favorifer Ennemi , mais auffi pour exiger de la Nobleffe les 
„mêmes Contributions qu’elle lui a données, & qu’elle.continuëra de lui fournir. 

„Jene doute pas, Mffieurs, que vous ‘ne preniez le parti, qui convient à votre 
zèle pour la liberté des Etats de l'Empire. Cela étant, vous pouvez. être affüiez, 
„que S. M. vous en témoignera fa reconnoiffance par la proteétion qu’Elle vous ac- 
sscoïdera contre toute oppreflion illégitime. : Pai Phonneur, &c. 

Signé: Comte de Lomenhaupt, 
Le Commit fit à cette Lettre la réponfe fuivanie. 


Mr: Le COMTE. 

La Lettre que vous nous avez fait l’honnour de nous.écrire, nous & été ren- 
ssdué eñ-fon tems par Mr. le Capitaine, Franck.. Nous avons l'honneur de vous 
ssrépondre,; que c'eft au fcù & du confentement de $.. A. S. Mgr. le Duc nôtre Sou- 
„Verain, que la Nobleffe, & les Villes du Mecklerbourg ont traité des Contributions 
Aqu'exigcoient les Praffiens, lesquelles ont été réduites jusqu’à un million. d’écus- 
5$0f À. S: y à contribué à proportion de fes Domaines & dés Revenus de la Cham- 
sbre; comme le porte l’Edit de répartition;qui eft entre Les mains de tout le monde: 

Vous ne prendrés donc pas en mauvaife part, qu'avant de nous expliquer | fur 
le contenu de votre Lettre, nous en inforimions nôtre Souverain pour recevoir fes 
ordres. Nous en donnons aujourd’hui avis à S- À. & dés que fa réfolution nous 
alera paivenuS;.nous nous expliquerons plus amplement. Nous fomimes &e. 

A Rofiack, le 23: Juillet 1758; 


Ches Gañettes de Hollande © celles de Vienne nous ont manqué cet Ordinaire.) 


